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2020 sera pour tous, inévitablement, « l’année 
Covid-19 », même si le virus a eu un impact important 
pendant plusieurs années, et s’est installé durablement 
dans le domaine de la santé publique. Le confinement 
imposé dès mars fut le baptême de feu pour Nicola 
Coulthard, nommée Conservatrice régionale de 
l’archéologie au 1er janvier, mais elle a pu compter 
sur l’ensemble des agents du service régional de 
l’archéologie pour gérer la crise avec pragmatisme et 
détermination.

Le bilan sur le plan archéologique est assez étonnant 
car, statistiquement, l’impact a été moins important 
que la situation de crise internationale, vécue par 
tous, aurait pu le laisser présager. Certes, une 
baisse mécanique a été accusée dans le nombre de 
prescriptions d’archéologie préventive, et on relève un 
fléchissement dans le nombre de projets de recherche 
programmée, mais l’activité est restée dynamique 
malgré tout, comme vous le découvrirez à travers cette 
édition du Bilan scientifique de la région Normandie. 
Comment expliquer cela ? J’ose avancer l’adaptabilité et 
l’investissement exceptionnels des archéologues, quel 
que soit leur organisme de rattachement. Les amateurs 
et les professionnels ont su revoir leurs engagements 
en fonction des possibilités de réorganisation de leurs 
plans de charge dans le cadre de restrictions sanitaires 
changeantes.
En archéologie préventive, l’excellente coordination 
entre les opérateurs et la DRAC-SRA a permis de 
redéployer les archéologues professionnels sur des 
travaux de post fouille et de rédaction pendant la 
période de fermeture totale des chantiers, puis d’opérer 
une reprise d’activité graduelle et hiérarchisée, sans 
heurt aucun.
En archéologie programmée, la DRAC-SRA s’est 
évertuée à dialoguer avec tous les chercheurs pour 
modifier les projets afin de faciliter la continuité. 
Parfois, ceci s’est traduit par des opérations de fouilles 
maintenues avec des objectifs scientifiques corrélés 
à des équipes réduites et des consignes sanitaires 
strictes, et parfois il s’est agi, notamment quand les 

projets nécessitaient beaucoup de déplacements, 
d’autoriser l’opération demandée sur une période de 
deux ans au lieu d’une. En raison de cette souplesse, 
qui a tout de même nécessité une gymnastique 
administrative et financière au sein du SRA, peu de 
projets ont été annulés. Les commissions territoriales 
de la recherche archéologiques et les projets collectifs 
de recherche (PCR) ont été maintenus à distance, 
les archéologues se familiarisant rapidement aux 
visioconférences, comme partout ailleurs.

Le rythme en dents de scie imposé par la situation 
sanitaire a été accentué par la gestion de l’imprévu. En 
toile de fond, il faut citer la réflexion programmatique 
menée sur les enjeux de l’érosion côtière, qui a donné 
lieu à une commande de bilan auprès d’un archéologue 
indépendant, spécialiste de l’archéologie du littoral. 
L’élaboration d’une méthodologie permettant d’anticiper 
la destruction inéluctable de très nombreux sites 
littoraux est ainsi devenue l’un des principaux objectifs 
régionaux.

Se surimposant à ce travail de fond, comme s’il 
fallait nous rappeler que l’archéologie ne sera jamais 
parfaitement programmable et qu’il faut toujours 
s’attendre à des surprises, deux fouilles préventives 
ont fait l’objet de déclarations de « découverte 
exceptionnelle » auprès du ministère de la Culture. 
Ces sites sont localisés à moins de 7 km l’un de l’autre, 
dans l’Eure. Le premier, implanté le long d’un ancien 
paléochenal de la Seine à Porte-de-Seine (Porte-Joie), 
faisait l’objet d’une fouille par l’INRAP portant sur des 
vestiges néolithiques avant l’extension d’une carrière. 
L’identification d’un monument funéraire complexe, 
à l’origine sous tertre, comprenant de nombreuses 
sépultures et possiblement implantée volontairement 
dans un secteur voué à un usage sépulcral dès le 
Mésolithique, a donné lieu à une expertise de la 
Commission territoriale de la recherche archéologique. 
L’intérêt d’étudier finement un tel monument a justifié 
l’octroi de moyens complémentaires.
À Louviers, sur la rive gauche de l’Eure à quelques 
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kilomètres de la confluence avec la Seine, une fouille 
menée par l’INRAP portant sur des occupations 
néolithique et médiévale a révélé la préservation très 
restreinte, mais exceptionnellement bien conservée, 
d’une unité d’habitation magdalénienne (Paléolithique 
supérieur). Sur une centaine de mètres carrés, silex et 
faune in situ étaient organisés en concentrations autour 
d’un foyer. La présence d’ocre est également avérée. 
Identifié pendant la dernière semaine d’une fouille qui 
avait déjà été interrompue pendant le confinement, le 
statut de « découverte exceptionnelle » a permis de 
négocier un prolongement permettant d’exploiter ce 
gisement rare avec l’attention qu’il méritait.

Si le confinement n’a pas totalement arrêté l’activité de 
terrain et a même permis à des chercheurs d’avancer 
les études et publications, il a néanmoins impacté les 
rencontres. Les Journées Archéologiques Régionales 
notamment ont été annulées, privant la communauté 
archéologique d’un forum d’échange très apprécié. 
Les restrictions ont aussi largement réduit l’ouverture 
au public de l’exposition « Quand la Normandie était 
romaine, Briga une ville retrouvée » présentée au 
Musée des Antiquités de Rouen en automne. Son 
catalogue « Briga, la ville oubliée » et un film produit 
par Court-Jus productions à cette occasion, ont chacun 
été récompensés par des prix, et l’exposition a été 
présentée à Eu en 2021.

Écrivant cette préface avec le recul du temps, je conclus 
avec satisfaction que la communauté archéologique a 
su traverser collectivement l’année compliquée que fut 
2020 avec à la fois souplesse et stoïcisme, et que les 
affaires ont depuis lors repris sans qu’il n’y ait eu de 
rupture dans les projets.
Aussi, je souhaite féliciter et remercier vivement 
l’ensemble des acteurs archéologiques régionaux pour 
leur bonne volonté et leur pragmatisme tout au long de 
cette année si particulière.

La Directrice régionale 
des Affaires culturelles de Normandie

Frédérique BOURA
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principalement) enveloppés dans des alluvions fines 
et parfois sableuses. Ces entités correspondent à des 
occupations de la fin du Néolithique, de l’âge du Bronze 
et de la Protohistoire récente. L’Antiquité se singularise 
par un ensemble de faits variés mais vraisemblablement 
en lien avec le site du Chemin aux Errants, zone C. Un 
monument à vocation funéraire, identifié dans la partie 
sud de l’emprise, est parfaitement conservé et s’installe 
sur un horizon riche en mobilier archéologique. 
Des aménagements en bois sont également attestés 
en lien avec des occupations du Néolithique récent. 
Un réseau parcellaire orthonormé est à associer au 
complexe du Haut-Empire. Enfin, sur une surface d’un 

peu plus de 3 500 m2, un étalement de blocs 
de calcaire, pour certains taillés, repose 
sur un niveau de cailloutis qui semble 
correspondre à un bâtiment dont aucun plan 
n’est, pour le moment, établi. Les quelques 
éléments mobiliers qui résultent de la 
fouille d’une partie de ce secteur laissent 
entrevoir un fonctionnement durant le Ier 
siècle de notre ère, et un démantèlement 
survenu durant le Bas-Empire et l’époque 
mérovingienne.
Pas moins de 80 logs, coupes et profils 
stratigraphiques apportent un grand nombre 

d’informations sur les différentes phases 
de reprise, d’érosion et de réactivation des 
paléochenaux découverts. Complété par la 

couverture Lidar et différentes photos aériennes des 
lieux, c’est tout un paysage qui se dévoile, en relation 
avec les occupations humaines qui évoluent dans cette 
partie de la vallée et, pour certains, avec les sites fouillés 
dernièrement sur la marge orientale de l’emprise.

Bruno AUBRY et Valérie DELOZE 
INRAP

avec la collab. de Yves-Marie ADRIAN,
Marine DRIEUX (INRAP) 

et Fabien PILON (bénévole)

Val-de-Reuil, Zone de Loisirs : photogrammétrie du tumulus attribué à la fin 
de l’âge du Bronze (S. Le Maho).

Néolithique
Protohistoire

Vallée	de	l'Eure
Une	rivière,	des	territoires

Antiquité
Moyen	Âge

La situation sanitaire particulière due à la pandémie de 
COVID-19 qui sévit depuis début mars 2020 a quelque 
peu perturbé la conduite des opérations de terrain 
envisagées sur l’année 2020 en vallée de l’Eure et, 
par voie de conséquence, les objectifs attendus. Pour 
des questions de faisabilité incertaine, la stratégie 
d’acquisition de données a dû être partiellement 
redéfinie et certains volets abandonnés provisoirement 
pour être reportés sur l’année 2021, voire 2022. Les 
actions se sont tout naturellement concentrées sur 
l’étude des données obtenues à l’aide de MNT à haute 
résolution (RGE Alti de l’IGN, productions de relevés 
LiDAR). À défaut de pouvoir développer sereinement 
une stratégie d’opérations de vérification sur le terrain et 
d’échantillonnages comme il était envisagé, les résultats 
issus des analyses cartographiques ont conduit à 
davantage développer la réflexion sur l’organisation 
d’un espace de travail virtuel commun destiné à 
recevoir les jeux de données des différentes disciplines 
en présence – sciences historiques et sciences de la 
Terre – en vue de les faire dialoguer entre eux pour une 
meilleure appréhension des différents phénomènes 
interconnectés à observer.

Les	 terrasses	 alluviales	 de	 l’Eure	 moyenne	 :	
étude	 géomorphologique	 et	 perspectives	
géochronologiques
Un premier état des lieux du système d’étagement des 
terrasses alluviales de la vallée de l’Eure a été réalisé 
par l’examen conjoint et le traitement numérique de 
la BD Charm-50 (base de données géoréférencée 
des cartes géologiques au 1/50 000, vectorisées et 
harmonisées) et de la BSS (Banque du Sous-Sol) 
du BRGM (Yacine 2020). Ces données, librement 
accessibles sur le site InfoTerre au format .shp, ont été 
intégrées dans un SIG sous ArcGIS 10.7. L’extension 
et l’âge relatif des terrasses ont été déduits des 
informations contenues dans la BD Charm-50. La 
géométrie et l’altitude relative des nappes alluviales sont 
quant à elles issues des informations de sondages de la 
BSS (e.g., épaisseur des dépôts, altitude du bedrock). 
L’étude a ainsi permis de mettre en évidence jusqu’à 
4 niveaux de terrasses alluviales le long de la vallée 
(très hautes, hautes, moyennes et basses terrasses), 
avec une concentration importante au niveau de la 
moyenne et basse vallée (fig. 1). 
Pour compléter les analyses à l’échelle du bassin 
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versant, une étude détaillée des terrasses fluviatiles 
au niveau de la moyenne vallée de l’Eure a été 
conduite et a permis de mettre en évidence le potentiel 
géochronologique de la moyenne terrasse de Guainville. 
Accessible en coupe dans une ancienne gravière, 
cette terrasse montre une succession remarquable 
d’anciennes alluvions de l’Eure, près de la confluence 
avec le Radon. Dans cette coupe, la présence de sables 

quartzeux à stratifications variables et la découverte 
d’un niveau de tuf carbonaté offrent des potentialités 
intéressantes en termes de datation absolue et de 
reconstitution paléoenvironnementale : datation OSL 
sur les niveaux de sables quartzeux ; datation U/Th sur 
le niveau de tuf calcaire, complétée par une analyse 
des malacofaunes (fig. 2).

Approche	géoarchéologique	des	terroirs	alluviaux	
de	la	commune	de	Saussay	(Eure-et-Loir)
L’étude cartographique a permis également d’explorer 
une seconde zone-atelier sur la commune de Saussay, 
dans la section médiane du bassin-versant de l’Eure, 
entre les communes de Croth au sud-ouest et d’Anet 
au nord-est. Elle vient ainsi étayer la démarche 
réflexive engagée depuis 2019 sur l’organisation et la 
structuration diachronique du réseau de peuplement 
dans la portion moyenne de l’Eure.
À l’amont comme à l’aval de cette zone, le cours de 
l’Eure est artificialisé par divers aménagements et 
activités anthropiques modernes (berges partiellement 
maçonnées, ballastières, aqueduc) et se caractérise 
par un chenal unique méandriforme. Sur le plan 
archéologique, la commune de Saussay et ses environs 
(Sorel-Moussel, Anet) apparaissent riches en indices 
d’implantation humaine d’après le dépouillement des 
bases de données Patriarche et Mérimée du Ministère 
de la Culture, IPARC du service départemental d’Eure-
et-Loir, complété ponctuellement par la documentation 

1
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Vallée de l'Eure, fig. 2 : Guainville, le Silo : coupe dans les al-
luvions de la moyenne terrasse, sur 4 m de hauteur. 1. sables 
rubéfiés avec marques de cryoturbation ; 2. sables fins à ga-
lets de silex ; 3. sables fins ; 4. formations tufacées ; 5. sables 
très limoneux. Non visibles sur la photographie, les unités 6 
(sables grossiers) et 7 (alluvions grossières avec galets de 
silex) ont été observées sur le terrain (L. Yacine).

Vallée de l’Eure, fig. 1 : les terrasses alluviales, d’après les bases de données BD Charm-50 et BSS (L. Yacine).
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humaine. Des linéaments qui semblent s’apparenter à 
des formes agraires de type « crêtes de labours » par 
comparaison avec le système parcellaire des planches 
du cadastre napoléonien de la commune de Saussay 
(1830) ont également été mis au jour (fig. 3). 

Premiers	 éléments	d’analyse	 sur	 les	modalités	de	
construction	des	territoires
Enfin, les premiers éléments d’analyse régressive 
(phénomènes de résilience, réappropriation, etc.), en 
lien avec l’étude des documents cartographiques, ont 
été amorcés. Ils concernent pour l’essentiel les trames 
viaires à l’échelle du secteur d’étude où un certain nombre 
d’indices matériels avaient été repérés par ailleurs. Si la 
toponymie peut donner des pistes, avec les réserves 
qu’elle impose, l’analyse morphologique apparaît en effet 
indispensable à l’appui d’un tri graphique et numérique 
pour mettre en évidence les phénomènes de capture 
et de fixation des tracés. Il existe en effet une certaine 
permanence des couloirs de circulation qui s’inscrit dans 
une logique de liaison des villages médiévaux, elle-même 
héritière des relations entre les différents types d’habitats 
antérieurs ; par ailleurs, certains chemins, notamment 
d’exploitation – agricole ou autre – ont pu connaître 
une pérennité parfois jusqu’à aujourd’hui. Une première 

de l’association Archéo27. Cette portion de l’Eure 
moyenne est encore peu urbanisée et la prédominance 
des champs cultivés favorise la lecture (contrastes 
phytologiques par prise de vue aérienne) comme la 
découverte de formes géométriques de nature très 
probablement anthropique. 
Par sa densité importante d’enclos fossoyés 
(quadrangulaire et/ou circulaire) qui se chevauchent 
dans l’espace, cette zone-atelier offre un cadre 
d’investigation privilégié. L’analyse croisée de 
deux orthophotographies de l’IGN (1966 et 1979) 
soigneusement choisies sur le site « Remonter le 
temps » a permis en effet de confirmer la présence 
de ces diverses anomalies probablement d’origine 
anthropique (éléments de parcellaire, de chemin, 
structures fossoyés), mais aussi géomorphologique 
(paléochenaux), anomalies qui n’avaient jusqu’alors 
pas été mentionnées. En corollaire, le traitement 
statistique d’un modèle numérique de terrain à haute 
résolution (RGE Alti 1 m de l’IGN) a confirmé l’existence 
de variations micro-topographiques au sein de la 
plaine alluviale de l’Eure. Un ensemble de paléoformes 
fluviales tardiglaciaires et/ou holocènes (paléochenaux, 
montille sablo-graveleuse) a été individualisé à proximité 
immédiate de l’emprise supposée d’indices d’occupation 
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trame locale a pu ainsi se dessiner, qui montre d’ores et 
déjà une certaine incidence avec l’inventaire d’habitats, 
de nécropoles, voire de places fortes – oppida, mottes 
féodales, châteaux. 
Cette trame reste toutefois à affiner et à compléter, 
notamment en lien avec l’identification de réseaux d’ex-
traction de ressources (e.g. les moulins pour la période 
médiévale), voire celle des géoarchéosites.
La vallée de l’Eure offre de fait un riche patrimoine géoar-
chéologique (minier, carrier, bâti, paléogéographique) 
qui demeure paradoxalement méconnu et qui mérite une 
attention particulière dans le cadre notamment de l’ap-
préhension de la structuration des territoires. Dans cette 
optique, l’année 2020 a permis d’entamer le processus 
de pré-inventaire et d’établir une première sélection de 
géoarchéosites potentiels en vue d’une réflexion sur leur 
conservation et/ou leur valorisation patrimoniale. 

L’ensemble des résultats obtenus sur l’année 2020 a 
montré l’absolue nécessité de mettre en place un outil 
interdisciplinaire qui permette de confronter et d’interroger 
de manière synchrone différents types de données avant 
même un retour au terrain. L’analyse géoarchéologique 
pourra alors venir étayer la démarche réflexive engagée 
sur l’organisation et la structuration diachronique du 
réseau de peuplement dans cette portion moyenne de 
l’Eure dont les terroirs alluviaux sont quasiment vierges 
de toute opération archéologique préventive et dont la 
documentation est loin d’être complètement exploitée.

Fabienne DUGAST, François BÉTARD
et Théophile PIAU

Umr 8167 Orient & Méditerranée ; 
Umr 8586 PRODIG ; Université de Paris

Moderne Verneuil-d'Avre-et-d'Iton
Chemin	de	la	Bataille,	La	Saint-Denis

L’opération de diagnostic, motivée par un projet 
d’aménagement de ZAC, est localisée au nord-est de 
Verneuil-d’Avre-et-d’Iton. L’emprise de l’intervention 
archéologique se situe sur la parcelle E 520, d’une 
surface de 13 714 m². Quelques vestiges fossoyés 
isolés sans doute d’époque moderne ont été observés, 
dont un seul a pu être rattaché au réseau parcellaire 
du cadastre napoléonien. Aucune trace d’élément plus 
anciens n’a été retrouvée.

Cédrick PAUPY
MADE
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Vernon
Requalification	du	centre-ville,	phase	1

Moderne
Contemporain

L’opération de diagnostic archéologique réalisée à 
Vernon en amont du projet de requalification du centre-
ville a permis d’ouvrir 12 sondages dans l’emprise de 
1,3 ha prescrite par le Service régional de l’archéologie. 
Le pourcentage d’ouverture très réduit est expliqué 
par les contraintes spatiales dictées par les différents 
réseaux qui quadrillent le sous-sol de la ville. La 
présente opération a permis d’ouvrir des fenêtres sur 
l’histoire médiévale et moderne de Vernon, au niveau 
de l’actuelle place Adolphe Barette, espace interne à 
la ville ancienne, et autour de la place de Paris, espace 
extramuros.
Sur la place Adolphe Barette, où se situe la mairie, 
deux sondages ont été implantés devant l’hôtel de 
ville, deux derrière, et un réalisé dans la rue Sainte-
Geneviève flanquant, au sud-est, l’édifice public. Une 

petite tranchée a également été creusée devant la 
collégiale Notre-Dame, au sud-est du parvis. Cette 
Place a connu une histoire assez riche, centrée sur 
l’implantation de l’église paroissiale Sainte-Geneviève 
dont la construction au XIIIe siècle est connue par les 
textes. Les sondages réalisés derrière la mairie ont 
livré les vestiges de cette église, caractérisés par de 
larges maçonneries et des sépultures. Ils sont localisés 
dans l’angle nord-ouest et au centre ouest de la nef très 
probablement édifiée à la fin de la période moderne. 
Les objectifs scientifiques portant sur l’apparition des 
structures et leur conservation, ces sondages n’ont 
pas pu faire l’objet d’investigations extensives en 
profondeur, impossibles à réaliser sans détruire de 
nombreuses sépultures. Le temps court imparti pour 
cette opération et l’absence d’anthropologue ont dicté le 
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